Le Pree Press persiste malheureusement à soulever le fanatisme 
au profit de M. Norris. Pour atteindre son but il ne perd jamais une 


occasion de frapper sur ce qui est français et e Il croit qu'en | 

flaiiant ainsi le rêve fanatique de quelques _aveuglés, il va 

grossir le nombre de ses partisans. LU sun 
1 pocrrait mieux employer son temps qu’en fomentant la divi- 


sion des peuples de ce psys sur le terrain des races et des croyances reli- 
gieuses. Au lieu de concentrer ses efforts à fusionner ce qui ne saurait 
se fusionner ou s'assimiler, le grand organe anti-bilingue ferait mieux 
de travailler à l’union des diverses races, tout en leur laissant leur li- 
Lerté et leur entité propre, sur les terrains communs où elles peuvent 
se rencontrer et rivaliser d’un heureux zèle pour le développement de 
notre pays et pour sa défense contre de réels ennemis de l'extérieur ou 
de l’intérieur. ; * 

Pour l'édification des quelques amis que l'organe de M. Norris 
compte dans nos rangs, nous donnons la traduction d’un compte- 
rendu d'une séance de la récente convention de nos instituteurs bilin- 
gues. Nous savons que les libéraux d’intentions dréites—et ils sont 
nombreux—regretteront comme nous ces lignes où perce la préoecupa- 
tion d'ameuter contre nous les antipathies de races : 


L'ASSEMBLER BILINGUE D'AUJOURD'HUI BST TOUTE FRANÇAISE. 
e Ke . fre Le “ : 
CE MATIN, LECTURE SUR LA MANIERE D'ENSBIGNER LA LANGUE 
FRANÇAISE PAR LA METHODE PHONIQUE 


ASSEMBLEE DE CLOTURE, CE SOIR, AVEC ADRESSE À MONSBIGNEUR 
BELIVEAU 


Celui qui par hasard assisterait à le Convention des Instituteurs Bilin- 
gues, convention qui se tient actuellement, croirait que la langue anglaise 
n'y 4 pas plus de place que l'Indim de l'Amérique du Nord au milieu d'uné 
réunion de Chinois. 

La convention se tient à l'école Saint-Joseph, à Saint-Boniface, et presque 
tous ceux qui y assistent paraissent de nationalité française. Plusieurs des 
jeunes gens qui y suivent les séances portent l'habif ecclésiastique de l'Eglise 
catholique romaine et un bon percentage de l'auditaire est composé de Nonnes 
Françaises coiffées de bonnets blancs. Ces dernièrs.ne sont pas des institu- 
tricvs bilingues. Elles ne sont là que flans le but de participer à l'instruction 
qui y est donnée. 

TOÛTES LES SEANCES SONT CONDUITES EN FRANÇAIS 


Les séances y sont entièrement conduites en français. Elles compren- 
nent : une conférence sur la méthode d'enseigner la langue maternelle fran- 
calse, par M. A. Choiselat; une lecture sur ls manière d'enseigner la langue 
française par la méthode phonétique, par le Rév Frère Charles; l'enseigne- 
ment de l’histoire au moyen des biographies où le conférencier fit mention 
d'une figure historique comme celle de Champlain, et autres lectures sur la 
musique et la culture physique par des instituteurs français, 

Le discours d'ouverture de la convention fut prononcé en français par le 
président, François Lageat, et ce soir, une adresse sers lue en français à 
l'Evêque Béliveau. Le patron de l'organisation est Sa Grandeur l'Archevôque 
Langerin. 

Cette après-midi, les Inspecteurs des Ecoles Bilingues adresseront la 
parole à la convention et ensuite auront lieu les élections des officiers. 


C'est nous qui avons souligné les passages qui méritaient d'être 
mis en relief 

Maintenant, quels sont les faits ? 

Dans cette convention d’instituteurs bilingues, il y eut une confé- 
rence donnée entièrement en anglais par M. Watson, du Département 
de l'Education. Plusieurs discussions ont eu lieu en anglais D'au- 
tres discussions qui se sont faites en français svaient trait à l'enseigne- 
ment de l'anglais. Au chapitre du programme intitulé : Remarques, 
par MM. les Inspecteurs, un des sujets principaux traités par un ins- 
pecteur fut l'enseignement de l'anglais. Cet inspecteur, traduisant la 
pensée de ses collègues, insista pour que la langue anglaise fût ensei- 
gnée partout, et bien enseignée, dans nos écoles bilingues. 

Une discussion dans un congrès pédagogique n'est pas l’enseigne- 
ment à l’école. Elle peut être conduite dans la langue maternelle des 
discutants. N'a-t-on pas plusieurs fois dans cette province discuté l’en- 
seignement du latin et du grec au programme universitaire sans se 
servir de ces langues dans la discussion ? 

Les deux langues, française et anglaise doivent être enseignées à 
nos enfants. Savoir deux langues, disait Victor Hugo, c'est avoir 
deux têtes ; et il y a plus d'esprit dans deux têtes que dans une. 

Nous ajoutons : savoir la langue de ss mère, c'est avoir du cœur. 
Et nous voulons que nos enfants aient du cœur. 

L'anglais est enseigné, et bien enseigné, nous le savons, dans nus 
écoles, non parce que le Free Press le veut, mais parce que nous, Cana- 
diens-français, le voulons Nous y tenons agtant, et plus, peut-être, 
que l'organe de M. Norris pe 

Nous tenons de ln bouche de nes i à bilingues qu'il y « 
eu grand progrès dans l'enseignement de l'anglais dans nos écoles de- 
puis quelques années Les succès éclatants de nos élèves aux examens 


en sont une preuve. Notre personnel enseignant donne à ce point une 
grande part de son temps et de son énergie, et nous nous en réjouisons 
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française. 11 ne faut pas oublier qué c'est à son élévation d'esprit, à son [© | de e dernière, il y a [siège « 
amour de ls liberté, et à son exacte ane dise d'anné un montant ù 
germe dans la constitution pri ement accordée par l'Angleterre au Cane- fu : de as 
da, que nous devons le développement de cette autonomie parlementaire dont t arrêté, Ë 


Hi 


comme anglais, j'espère qne nous pourrons lui rendre le même eerciee. 4 ; le sang coule 

la générosité, l'esprit d'invention, l'élan, la grâce, la déliestesse, la précision. _I1 vit encore, mais . 

du jugement et la finesse artistique des français, avec le flegme et le tempé- ER TE 
ramment britanniques, on peut dire que nous réunissons les éléments qui gou- 
versent en grande partie le monde moral et le monde physique. - 
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LES CINEMAS 


salles de spectacle, et le travail des 
tribunaux spéciaux ne sera plus 
nécessaire. 

Les lois actuellement sont des 
demi-mesures h ites qui ne 
font l'affaire ni propriétaires 
de cinémas ni des bonnes mœurs, 
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LE FRANÇAIS AU CONGRES 
DE MILAN 


(La Vérité) 
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DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpltal de St-Boniface 
BUREAU 
No. 168, AvENUR PRovencusr 


ST-BONIEACE 

HEURES DE CONSULTATIONS 
Sà 9 

à 5 

128} 

T£LBPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 
Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
81. Paul et Notrs»-Dame 
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BUREAU: CADOMIN. BUILD/NG 3 
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Winnipeg, Man. 


Convaincant pour les Dames— 
Le Temoignage du Four! 


Afinque vous puissiez user moins de fa-. 
rine, nous faisons ce qu'une cuisinière ferait si 
elle était à notre place. 

De chaque envoi de blé qui est délivré à 
notre meunerie, nous prélevons un échantillon 
de-dix-tivres. Nous le réduisons en farine et 
de cette farine nous faisons du pain. 

Nous trouvons que quelques échantillons 
donnent plus de pain et de meilleur pain que 
d'aatres. Aussi nous gardons l'envoi duquel 
SR r pous pourrons obtenir la plus grande et la meil- 
en mue Voni Ein à L 4 leure quantité de pain. Les autres envois, nous 
Ep Les ES nn pr parts Ce à me | 

où Se pris ee Sons Vous épargnez de l'argent en usant lu fa- 
me. <cchen, Gare, mes re rine qui porte ce Lom et vous avez du meilleur 


“Plus de Pain et du meilleur Pain” et 


Les soeurs du Pape 
Rome La vie des deux sœurs 
du Souverain Pontife Pie X a été 


mise en un ee 7e 
qui a ravagé la stren dans 
uelle elles demeuraient vis-à-vis 
Vatiean. 


n'était blessée, Sa Sainteté se ren- 
dit à la chapelle privée pour prier. 
Les occupants de la maison ont 
cher presque tout ce qu'ils possé- 
ient, sais dès que la maison se- 
ra reconstruite les sœurs du Pape 
y retourneront. 


Un ultimatum Autrichien 


Vienne_—Le gouvernement au- 
trichien, a envoyé un ultimatum 
à la Serbie, dernandant l'évacua- 
tion imrmiédiate et définitive des ré- 
ps de l’Albanie occupées par 
des troupes serbes depuis les con- 
flits qui se sont‘produits entre Ser- 
bes et Albanais 


La princesse Augustine Vic- 
toria quitte l'hôpital 


Munich, Bavière.—La princesse 
Augustine-Victoria, femme de 
l'ex-roi Manuel, a quitté l'hôpital. 
Elle est partie avec son mari pour 
Signaringen. 


Service postal en Angleterre 


Londres_—D'après le dernier 
rapport annuel, le nombre des let- 
tres qui ont été distribuées en 
Grandé-Bretagne est de 3,298,000,- 
000, soit une augmentation de 
300,000. Le nombre des cartes 
postales a diminué. Trente-trois 
millions de lettres n’ont pu être li- 
vrées, à cause des adresses incom- 
préhensibles, 

Plus de 88,000,000 de télégram- 
mes ont été envoyés. 


Population Juive dans le 
monde 


L'Univers Israélite donne la 
statistique suivante de toute la po- 
pulation juive du globe : 

Les Juifs sont en tout 11,871,- 
783 dont 8,942,266 en Europe, 1,- 
54,409 en Amérique et 7,106 en 
Océanie. Des Juifs d'Europe, 5,- 
110,548 sont en Russie, 1,224.- 
89S en Autriche, 851,378 en Hon- 
grie, 607,862 en Allemagne, 282,- 
277 dans lu Turquie européenne, 
266.652 en Roumanie, 52,115 en 
Italie, 36,669 en Bulgarie- 

Parmi les villes, celle qui a la 
plus nombreuse population juive 
est New-York avec 1,062,009 ; sui- 
vent Varsovie avec 254,712. Buda- 
pet, avec 186,017, Vienne, 146,- 
#26, Londres, 144,300, Odessa, 
138,935, Berlin, 98,593, Lodz, 98,- 
671, Wilna, 63,841, Amsterdam, 
39.065. 


Des femmes dans la police 


Calgary, Alta.—Il est très pro- 
lable que les ocmmissaires de la 
ville reommanderont au conseil 
municipal de nommer deux fem- 
mes ofticiers de police, selon la de- 
mande qui en a été faite par cin- 
quante-trois sociétés féminines de 
la ville. Le chef de police Cuddy 
est opposé à cette mesure, Imais ces 
sociétés font une agitation à ce su- 
jet qu'on attend que les édiles cè- 
deront à leur demande, plusieurs 
d'entre eux s’y étant montrès fa- 
vorables lors des élections. 


Souvenirs napoléoniens 
vendus aux enchères 


Berlin. 
Post 

‘Les 13 et 14 octobre a-eu lieu, 
à Leipzig, une vente publique aux 
enchères ne contenant que des ob- 
jets se rapportant à l'époque de 
Napoléon ler. Des autographes, 
des livres, des portraits, des carica- 
tures, des médaillons, des mon- 
naies, des bijoux et des objets de 
curiosité de toutes sortes forment 
cette riche collection dont mainte 
pièce à une grande valeur. On y 
trouve,par exemple, une série d'au- 
tographes des généraux des guerres 
de l'Indépendance, dont une lettre 
de Blücher. Il y avait aussi un 
magnifique portrait du grand Cor- 
æ exécute par le peintre militaire 
Appiout L 


On lit dans la Morgen 


etc 


PORTUGAL 


Le correspondant de l'Express, 
à Lisbonne vient de faire le récit 
au Palais des Necessidades, pres- 
qu'entièérement écroulé sous les 
obüs des révolutionnaires 

Toute une armée d'ouvriers s’oc- 
cupe actuellement à faire disparai- 
tre la moindre trace des somptuo- 
sités contenues dans j’antique mai- 
sun royale de Bragance. 


vaux, maintenant Gp 
et, sur le trône lui-même, il a vu | 
un ouvrier, qui s’apprêtait à griller | 
une cigarette. | 


Paris—Le succès des premiè- | 
res expériences d’une poste aérien- 
ne, entre Paris et Pauillac, a été | 
si complet, que le ministre du | 
commerce a décidé le op un | 
nouveau service entre Paris et la | 
Riviera. | 

Cette innovation sera surtout ap- 
réciée de ceux qui se‘fendent dans 
e midi, en hiver, car ils auront 
lettres et journaux de Paris le soir 
même, au lieu de les recevoir le 
lendemain matin. | 

Les aéroplanes s'arrête- | 
raient à Lyon et Marseille avant | 
d'arriver à Nice. Un aéroplane, | 
partant de Paris de grand matir, | 
pourrait facilement couvrir la dis- | 
tance en douze ou quatorze heures, ! 
et même moins si le vent était fa- | 
vorable. 


Cela ferait arriver plus | 
vite également la malle partie de | 
Londres le soir, car les lettres en- 
voyées le soir, arrivant à Paris le | 
matn, pourraient être délivrées à | 
Nice le même soir | 

Les premiers essais seront faits | 
probablement par M. Gilbert, qui | 
partira de l'aérodrome des Mouli- | 
neaux au lieu de partir de Villa- 
conublay, ce qui lui fera gagner à 
peu près une heure. 

La surtaxe à payer par lettre se- 
ra de quatre sous environ. 


Guérisons miraculeuses 


Lourdes, France.—Le jubilé de 
Constantin, devait naturellement 
amener cette année une grande af- 
uence de peuple à la grotte de 
Lourdes. Si le gerand nombre de 
miracles, signalés au cours des 
pélerinagé, a grandement réjoui 
ceux qui en ont été témoins, ils | 
n'ont d'un autre côté surpris per- | 
sonne. | 

Il y a en effet cinquante ans que | 
l’Immaculée Conception apparais- 
sait à cette petite paysanne qui 
avait nom Bernadette Soubirous 
et que nous pourrons désormais in- 
voquer sous le nom de Bienheu- 
reuse. 

Les guérisons obtenues parmi les 
lerins irlandais n'ont pas encore 
été officiellement acceptées comme 
miraculeuses. | 

Les miracles sont choses difficiles \ 
à Lourdes; le Dr Cox du Buréau | 
des Constatations se maintient 
toujours dans une attitude de ré- 
serve qui ne réussit qu’à édifier 
grandement les protestants et les 
incroyants. | 

Aussitôt qu'une personne est | 
guérie elle est amenée devant le 
Bureau qui doit lui donner un cer- 
tificat de constatation. Jusque-là 
aucune guérison n'est regardée | 
comme miraculeuse. | 

Par ce fait près de neuf guéri- | 
sons sont rejetés sur dix. | 

“Il y a amélioration, dit le Dr | 
Cox, mais de grâce qu'on ne vien- | 
ne pas prétendre qu'il y a mira- | 
cle.’ 

Même lorsque le cas parait sur- | 
uaturel, on laisse écouler une | 
année, puis les preuves sont exami- | 


nées et la condition du malade | 
étant connue, le miracle est enre- 
gistré comme tel. | 

Le résultat de tout ceci naturel- | 
lement, est que les milliers de mi- 
racles actuellement enregistrés | 
pourront soutenir toute enquête et | 
non seulement les catholiques, | 
mais les protestants et les savants | 
de toutes croyances s’en vont satis- 
faits, même lorsqu'il refusent d'at- | 
tribuer une origine miraculeuse à 
ces guérisons.—La Tribune. 


De Paris au Caire en 
aéroplane 


3348 milles 


Issy-Les-Moulineaux, France — 
Une des plus longues envolées qui 
aient jamais été tentées a com- 
mencé le 21 octobre. Pierre Dau- 


court, qui a passager un au- 
tre aviateur, Hoar! Roux, est parti 
pour le Caire, ui est à 


une distance de 3,348 milles. 
Les aviateurs comptent s'arrêter 
à Schaffhausen (Allemagne, ) 


sur la mer noire, 
et différentes places de l'Asie Sfi- | 


neure, y compris Jérusalem, | 
air par Port Said el enpial de | 
ministère des affaires étran- 


| atterré, 
| maines qu'Edison, sans sen aper- 


| naît cent mille manières 


|1l gardait les 


| commerce n’a pas hésité à orien- 


bres dix années. 


18,000 ces de ce g-nre ont és traités avec satisfaction dans les derni- 


DR, B. GERZABEK. 


| 
dispositions nécesaires, par le moy- { ville. Bientôt le ciel lui-même se | 
| 


en des consuls, pour que les avia- | divisera en cases à louer pour nos 

teurs rencontrent toutes facilités, négociants ! 

et de approvisionnements 

de fluide combustible et d'huile | 
r graiser ont été envoyés à| La guerre à l'alcool faite | 


onstantinople pour être i 
bués dans les places de l'Asie Mi- 


| neure où se feront les arrêts. 


Hommage à l'inventeur de 
la télégraphie sans fils 


Londres—A une assemblée des 
actionnaires de la compagnie Mar- 
coni, on a prononcé le nom de 
Guillaume Pme comme étant 
une gloire pour l’humanité. On 
a évoqué le spectacle du Volturno, 
dant les passagers ont été sauvés 
pour la plupart par la radiogra- 

ie. 

On sait que Marconi devait être 
fait sénateur, mais son âge l’en a 
empêché. Il est encore trop jeu- 
ne. Il faut avoir quarante ans 
pour être fait sénateur, 


Les dirigeables en Belgique 


Bruxelles.—En raison des mau- 
vais résultats obtenus par les diri- 
geables allemands et particulière- 
ment à cause du désastre arrivé ré- 
cemment au ballon Le Zeppelin 
L 11 le ministre de Belgique a 
contremandé les ascensions que de- 
vaient faire quelques officiers de 
l'armée Belge avec les dirigeables 
le “Zodiaque” et la “Belgique.” 
Il est bien probable que la Belgi- 
que abandonnera complètement 
l’achat de nouveaux dirigeables du 
type allemand a formes rigides. 


Une distraction d’'Edison 


Rien de plus distrait qu’un sa- 
vant. Les anecdeté à ce sujet sont 
innombrables. En voiei une qui 
a trait à Edison, le célèbre inven- 


| teur américain. 


Incorrigible fumeur, Edison ne 


| fume que des cigares de choix: Sur 


son bureau se trouve une boîte 
d'excellents havanes, mais ses 
amis et les visiteurs très nombreux 
qui viennent le voir ne se gênent 
pas pour y puiser largement. Edi- 
son, ennuyé de voir qu'en vingt 
jours, plus de cinq boites avaient 
été vidées, s’adressa à son fournis- 
seur habituel en le priant de con- 
fectionner des cigares avec une en- 
veloppe de tabac bourrée de feuil- 
les d maïs sèches. 

Sans demander d’autres explica- 
tions, le marchand exécuta la com- 
mande, Un mois plus tard, il 
vint demander au savant s’il ne de- 
vait pas à présent lui fournir des 
cigares ordinaires. 

(Sans doute, répondit Edison, 
mais quand m’apporerez-vous mes 
cigares de maïs?) 

Le fabricant de tabac le regarda, 
Il y avait juste quatre se- 


| cevoir, fumait chaque jour les ci- 


gares de maïs. 


Objets précieux 


Le président Roosevelt, qui con- 
e faire 


| parler de lui, a envoyé à l’exposi- 


tion de la chaussure, de Boston 
une paire de bottes, que jadis, il 

rta, alors que, simple (cowboy) 
iaux dans le Far 
West. 

Ces bottes avaient déjà figuré à 

l’exposition de St. Louis, au d 
avillon de l’histoire des Etats- 
Inis, où, malgré la surveillance 
dont elles étaient l’objet, les chas- 
seurs de souvenirs avaient mis 
leurs tiges à contribution. 

Un anglais richissime, mais ma- 
niaque, avait même dérobé un 
éperon qu'il offrit de garder en ver- 
sant dix mille francs! 

A Boston, les bottes seront, tels 
des tableaux de prix, placés, sous 
verre, et les visiteurs ne pourront, 
en aucune façon, y toucher. 


Un nouveau mode de 
publicité 
Un nouveau mode de publicité 


vient de faire son apparition à 
Berlin. Une grande maison 


ter sa publicité vers La voie des 


d'un dirigeable, 


sante lanterne 


qui pro- 
jette sur ses flancs les 


réclames 
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par les femmes 


New-York,— Mille déléguées re- | 
présentant les Etats-Unis et trente | 
autres pays, ont assisté aujour- 
d’hui, à l’Académie de Musique 
de Brooklyn, à l'ouverture de la 
convention de l’Union internatio- 
nale chrétienne des femmes pour 
soutenir la cause de la tempéran- 


ce | 
Mme Gordon Wright, du Cana- 

da, et d’autres déléguées porteront 

la parole ce soir. | 


Les dépenses vont être ac- | 
crues de $50,000,000 


caniciens et chauffeurs employés 
par quatre-vingt-dix compagnies 
de chemins de fer de l’ouest de 
Chicago, ont annoncé que leurs 
traités avec les compagnies se ter- 
minaient le 10 novembre. Ils de- 
mandent une augmentation de sa- 
laire devant augmenter de $50.- 
000,000 les dépenses annuelles des 
compagnies, Celles-ci entreront 
en négociations avee leurs employ- 
és. 


| 
| 
| 
| 
| 
Chicago.— Quarante mille mt- 


Le nombre des victimes cu 
““Volturno'’’ 


À 

New-York. — D'après les ren- 
seignements fournis par l'“Ura- 
nuim Steamship Company,” li’n- 
cendie du Volturno a coûté la vie 
à 134 personnes, soit 102 passa- 
gers et 32 membres de l’équipage. 
Jeudi dernier, des jets de flammes 
s’échappaient encore de l'épave 
flottante du Folturno. 


La guerre à la meurtrière 
Tuberculose 


Berlin.— A une séance du con- 
grès international de la tubereulo- | 
se, le docteur Ernest Renon, de 
Paris, a parlé du traitement de la | 
tuberculose pulmonaire par la chi- | 
rurgie. Le savant français a par- 
lé des résultats obtenus par l’usage 
d’un pneumo-thorax artificiel. Le 
professeur Vulpins, de Heidelburg 
a étudié le traitement anti-tubercu- | 


leux dans les pays non monta- | 


neux. Les professeurs Hambury. 
Jalmeister, de Frieburg ont prt- 
senté des travaux, dans lesquels il: | 
soutiennent que le germe de la tn- 
berculose entre dans les poumons 
par l’air absorbé et par le sang. Le 
rofesseur Bauer de Hambourg et 
Tuffier de Paris, ont traité de la | 
chirurgie et de la tuberculose pul- 
monaire. 


On demande des agents | 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et | 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 


‘““Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 
* WALKER 
MAL CHE | 
ATRE DE 
CAM | 


Phone Garry 2520 


Jeadi. Vendredi et Jeudi Soir, 
Ainsi que matinée Samedi 


Mr Lawrence Brough 


DANS 
“The Little Damozel” 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Matinées Mercredi et Samedi 


> [WALKER WAITESIDE 


DANS 


“THE TYPHOON” 


en eu ne critique le re- 

n pas aux rualaises qui 
accompagnent Phénomène physiologique de la vie féminine, et malaises prennent 

me ve Pa apportent un bouleversement complet dans l'économie He 

un temps où la femme était livrée sans défense à tous lés maux qu’elle porte en elle et qui 

pa let x nage Mais ce temps n’est plus À notre époque, ily a lieu de veau 

tant de femmes souffrir encore quand le salut s'offre sous la forme des merveilleuses Pilules Rouges. 


unique est composé spécialement pour la femme. 11 débarrasse le de tous les 
éléments nuisibles qui l’empéchent de remplir son rôle de régénérateur, il décongestionne À ans en 
RE UT OO PRES Aa ont à juin va Still indispensable au fonctionne- 
œ à et délicat qu'est le la i 
_n age da 2 do corps de la femme. Des milliers de ma- 
en - séries sgh 


MONTREAL 
‘‘Aujourd'hui que j'ai plusieurs 
retiré des Pilules Rouges les 

et la santé que je dési- 
je D'abar raconter, pour le 
: Ac femmes malades, ce 
que je dois à ce remède. J'étais 


: 
; } 


dre désappointement,la moindre 
contrariété me tombaient sur 
nerfs et m'attristaient à me 
pleurer. J'avais des verti- 
des vapeurs au cerveau, je 
Is mal et rien qu'à l'idée 


fréquentes ; sang empo 

tellement que j'avais \ 
ns ensanglantées et mes * 
= aboutirent les uns après|: 


s’aggrava tant qu'il me vint des), 
inquiétudes. Le médecin qui 


me traitait ne me soulageait au-| faire mon ménage, je me sen- 
cunement ; peut-être prêtait1ll Pourtant j'avais essayé bienitais misérable. Hnfin tout ce 
peu d'attention à mes plaintesid rapèdes et fait hion des{Au er d'ennuis l'épo-  «: 
et croyait-il me satisfaire en melchoses pour tâcher au moins dellue du de l'âge m'incom- 
donnant quelques liquides tout}. soulager un Tout da. Je connaissais les Pilules 
à fait nuls. Toujours est-il qu — ee je savais ce qu'elles 
je continuais de souffrir. inutile, ma maladie s'aggra nt fait dans bien des cas et 
Pilules Rouges, que j'ai p m'en procurai, persuadée d'a- 
ensuite sur les recommandi ns) J'eus finalement PF. len: d'en obtenir satisfaction 
de plusieurs amies, m'ont immé-h4 de recourir aux Pib e me rendis aussi aux bureaux 


diatement donné du 
ment. Je continuai donc de 
prendre’avec enthousiasme 


parce qu'elles ont réussi à di at utiles. Je me rétablis 


ad mois, après quoi je cessai, si parfaitement que je vou- 
mes forces et ma santé d'aut j'étais rajeunie, vigoure qu'auctfhe femme ne se 
fois, c'est le seul remède qui ait}, a+: onto ea raitât jamais d'une autre 
maintenant ma confiance.” Mr | que je l'ai fait.” —Mme 

N. MENARD, 202 rue Mme D'YDIME ALLARD,118 [ME ANDRE, 1904 rue St-André, 
ture, Montréal, ] Québec. Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES-—Les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
dounent leurs consultations gratuites tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heu- 
res du soir, au No 274 rue St-Denis, Montréal - 

Donc, femmes qui êtes arrivées au retour de l’Age et qui vous inquiétes de votre mauvaise santé, 
allez voir ces médecins, si la chose vous est facile, ou écrives-leur ; leur longue expérience est pour vous 
une garantie de soulagement, de guérison. 

Les PrLuixs Rovass, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
ia Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes; jamais 
elles ne sont offertes de porte en porte. Nous les envoyons aussi, par La poste, au Canads et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c pour une boîte, 82.50 pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être 


| _sdressées:_ COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 
Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé par tous les médecins de id'univeé et de Les 
ège Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BEAUBIEN, 
Dr. 9. RAYMOND, 


Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 

Dr. HECTOR PELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D'ORsoNNEnS, 
Dr. A. B. CRaAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 

Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 

Dr. ELZEAR PAQUIN, J. A. Roy, 


Dr. ;. B. BIBADD, 


pour qu'il vous donne le Sirop de De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. 
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille. 
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Pour Cadeaux de Noël et du Jour de l'An 
The Red Seal 
Liquor Store 
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J0S. COUTURE, Propriétaire | . es 
562 Rue Main | ncieune Maison Miiton 


Winnipèg ne Main Street, 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
tes de la ville et à Saint-Boniface. 


N'oubliez pas les 


Bonbons et Chocolats 


Renommes, de la 


Winnipeg 


Marrons Glacés — Fruits Confits — Pralines — Dragées 
Nougat de Montésimart — Etc. 
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CRUE 
, pour ne pas dire plus ; et avec 
Léléral il ne fait pas bon de s’y 
frotter, à moins qu'on ne soit bien 
sûr de son coup. J'ai mes plans; 
je t'en parlerai plus tard. En at- 
tendant, il serait à propos d’avoir 
l'opinion de nos gens. | 

n ce moment un coup de sif- 
flet se fit entendre sur le roc au- 
dessus, et se renouvela par trois 
fois. C'était le signal de l’arrivée 
de quelqu'un de la bande. 

Aussitôt une échelle de corde 
fut hissée par le moyen de palans. 
Cinq minutes après, un homme, 
revêtu d'une blouse ge et cou- 
vert d'un large feutre blanc, parut 
au milieu des pirates, qui s'étaient 
tous levés pour le recevoir. Cet 
homme c'était Antonio Cabrera. 

—Allons, mes enfants, bonne 
nouvelle ! nous avons assez fain 
antisé pu ces huit derniers 
jours. avant, et alerte. Il ya 
un million de pesos duros que la 
providence nous envoie, 

—Houzza ! houza! Vive le 
général Antonio Cabrera ! criè- 
rent tous d’une voix les pirates, en 
agitant leurs chapeaux dans les 
airs. 

—I1 me faut trois cent hom- 
mes, Toi, Burnouf, rer 

uante hommes, que tu embarque- 
ui avec ren de la polacre. 
Je vais en choisir cinquante que 
j'ajouterai à mon équipage, et 
nous irons. 
ui, oui, général, répondit 
Burnouf ; et il s’élança pour exé- 
br 7” ordres. 0 

—-Piétro, continua + tu 
vas rester dans l'esterre; c’est à toi 
que je remets le commandement 
en mon absence. Tu tiendras con- 
stamment un homme en sentinel- 
le sur le cap, et les sloops parés à 
faire voile au premier signal. 

—Oui, mon général. 

—-Attends, j'ai encore quelque 
chose à te recommander ; et Cabre- 
ra æ penchant à l'oreille de Piétro 
lui dit quelque chose qui sembla 
faire grand plaisir à ce dernier, car 
sa figure s'épanouit. 

—Oui, oui, mon général ; 
comptez sur moi, je n'y manqueral 


—{C'est bon. Maintenant, mes 
enfants, pressez l'appareil, je vais 
monter sur le cap pour jeter un 
dernier coup d'œil et voir si la mer 
est claire pour sortir. 

Cabrera en un clin d'œil fut sur 
le cap, d'où il put voir, à l’est de 
la langue de terre, le Splur qi 
s'’avançait vers la pointe aux Cor- 
morans. Ïl n'y avait pas de temps 
à ; dans moins d’une demi- 
heure le Zéphyr l'aurait doublée, 
et il eut été 1mprudent de sortir de 
l'esterre à la vue d’un vaisseau. 
Un malheur pouvait faire décou- 
vrir la retraite des pirates, qu’il 
leur importait tant de tenir ca- 


chee. 
Cabrera descendit avec précipi- 
tation, pour hâter par sa présen- 
ce et presser l’ illage. 
Un homme é en vedette au 
baut du 


signaux, 
aussitôt qu'il serait arrivé à la poin- 
te aux Cormorans. 


vité dé 
les 14 æ multipliaient pour 
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Tout à coup Cabrera se redressa, 
détacha sa eravate et l’étendit au 
vent. Un sourire de satisfaction 
vint agiter ses lèvres; son front se 
dérida. La cravate flotta en s’a- 
gitant du côté de Matance. 

—Enfin, s'écria Cabrera, enfin, 
je les tiens, ils ne pourront m'é- 
chapper cette fois. Le vent a sauté 
au nord nord-ouest, Le Zéphyr 
ne peut ivre sa route sans 
virer de bord; et s'il vire de bord, 
nous pourrons sortir de l’esterre 
sans danger. Et alors nous ver- 
rons, À moi le Zéphyr, à moi le 
million, à moi la vengeance ! 

En effet ce gr prévu Ca- 
brera._ Le Zéphyr fut obligé de 
virer de bord et de courir une bor- 
dée en s'éloignant en ligne droite 
de la pointe aux rans. (Ca- 


é- | brera suivit encore quelques ins- 


tants le Zéphyr, et après s'être as- 


de l’esterre à la vue du Zéph 
donna à Ronaldo le gi 

monter et descendit à la hâte. 
rivé sur la plage il envoya un de 
ses gens dire rnouf de faire 
sortir, aussitôt qu’il le pourrait, les 
deux vaisseaux de l’esterre, de ne 
pas l’attendre, qu'ils les rejoindrait 
avant qu'ils fussent hors du che- 
nal. Après avoir donné quelques 
ordres à ceux qui devaient rester 
à terre durant son absence, Cabre- 
ra se dirigea rapidement vers sa 
case, où il n'avait pas mis les pieds 
depuis deux jours. I} ne put ré- 
primer les battements de son cœur, 
en approchant de sa demeure où 
la Française était tenue prisonniè- 
re. À mesure qu'il ei ame il 
sentait sa résolution s’affaiblir, son 
00 se ralentir malgré lui, un léger 
roncement vint contracter ses 
sourcils.—Je n'irai pas, se dit-il à 
lui-même: à quoi bon? encore des 
pleurs, des pleurs, toujours des 
pleurs! Je devrais l’étrangler, et 
cependant je ne sais ce qu'il y à 
dans son grand œil noir qui m'é- 
tonne, que me désarme, qui me 
brûle à travers ses paupières humi- 
des. Je ne me connais plus. Ca- 
brera s’émouvoir devant une fem- 
me! Et il s'était arrêté irrésolu.— 
Non, je n’irai ; à la guerre, au 
feu, à la mort d’abord, et après. . . 
après nous verrons qui l’emporte- 
ra de nous deux! Et il s’élança vers 
un petit canot qui était sur le bord 
de l’eau, saisit l’aviron et en peu 
de temps il eut rejoint sa corvette 
qui, ainsi que la polacre, débou- 
quait du chenal tortueux de l’es- 


hors, à la ite du Zéphyr. 
Piétro était resté à terre ai 
du commandement en l'absence 


sa part de 
veiller sur la Française, et de lui 
proeurer tout le comfort dont elle 
pourrait avoir besoin. 
CHAPITRE IV 
LE DOCTEUR LÉON RIVARD 
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Le pli qui sillonnent son front 
chauve et aplati, fuyant en arrière 
comme une tête de serpent, 

De temps en temps, il regarde à 
une pendule en bois qui est au 
fond de son étude, puis il se remet 
à lire le document que, pour la 
dixième fois, il a déjà uru. 

—I1 est en règle, s'écriet-il à 
haute voix et se parlant à lui-mé- 
me, il est en règle! Comment fai- 
re ? Cinq millions en biens fonds 
et en bel et bon argent!... Et le 
docteur Rivard, car e’était lui, s’é- 
tait levé, et après avoir parcouru 
deux Æ trois fois d’un rapide 
l'étude oû il était, s'arrêta devant 
l'horloge, 

—Neuf heures be run mi- 
nutes! mais que peut-il done faire? 
Je ne comprends pas ce retard. Il 
aurait du être ici x neuf hrs. pré- 
cises, Je vais attendre encore dix 
minutes, et s’il ne vient pas, j'irai 
voir moi-même obilpeut être al- 
lé et ce qui peut le retenir, 

Il se mit encore à parcourir son 
étude à pas longs et rapides, en al- 
lant de son fauteuil à l'horloge et 
de l’horloge au fauteuil, A chaque 
tour, il regardait au document et 
jetait en retournant un coup d'œil 
impatient sur l’horloge. Enfin n’y 
pouvant plus tenir, 1l agita avec 
violence le cordon d'une clochette, 
qui se trouvait près du fauteuil et 
qui communiquait à la cuisine. 

Une vieille négresse accourut, 
s'esuyant les mains à son tablier 
de coton blanc. 

—M. Pluchon n'est-il pas enco- 
re arrivé, Marie ? n'est-il venu 
personne me demander ? 

—Non, monmaître, 

—-Marie, tu connais M. Plu- 
chon ? 

—Oui, mon maître. 

—Eh bien! aussitôt qu'il vien- 
dra, tu le feras entrer. Je ne suis 
à la maison pour petnne autre, 
entends-tu, Marie ! 

i, mon maître. 

—Quel temps fait-il ? 

—]li mouillé, à gros lorage; la 
pli y tombé comme une soupe. 

—C'est bon, Marie, tu vas te 
mettre sur le perron de la porte et 
attendre là, jusqu’à ce que M. Plu- 
chon arrive, et tu le feras entrer, 
mais a Amor entends-tu ? 

— , mon maître, moué y 
fais le souper pou li, môn la mar- 
mite y es au feu, personne pou 
veillé li. 

—Au diable ta marmite et toi 
aussi. Va où je te dis. 

Et la négresse s’en alla en grom- 
melant entre ses dents + -Mé qué 
y à done, le docteur, y fâché con- 
tre son lorlorge, contre le soupé, 
contre moué, contre tout l'y mon- 
de, la tempête y va vinir | 
Moué attrapé les coups, ça sûr, si 
n’a pas son le soupé ; et ça sûr aus- 
si y aura pas soupé, car mon la 
sg a gr does Po personne 

u veillé li, et ça sûr ne 
ras veillé li, si moué pas hi Sapré 
mossié Plicho ! 
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sortir, 
M. Pluchon. 
‘qui vous a 


longtemps? j' 


d k | 
HI] 
É 


ce 
n puis plus de £ i pa » 
tout é et mouillé jusqu'aux 


Ês 


Pluchon ? 
—Mauvaise nouvelle, 


quelque chose ? 


cepter son offre et de commencer, 
dès demain à huit heures du ma- 
tin, à mettre en ordre toutes les 
vieilles paperasses qui se trouvent 
dans les voûtes du greffe de la Cour 


blant de disputer sur le salaire, 

j'ai fini par accepter, 
—Mais tout va 

Il ne vous sera pas di 


rouge, à clous jaunes. Vous la 
connaissez bien, n’est-ce pas ? 
—Oh! oui, je la connais bien; 


e, sous prétexte 


e que j'aurais 


—Le Sauveur est arrivé! 
—Arrivé; oui, se $oir à cin 

heures: il est maintenant 

au quai, au pied de la rue Conti! 
—Et le Zphyr? : 
—Le Zéphyr est attendu d’un 

jour à l'autre. Peut-être cette nuit, 
ut-être demain. Le capitaine 
u Sauveur, que je reconnus, par 

, au café de la bour- 


un ge 
se St. Louis, m'a dit qu'ils avaient | 2° 


fait route ensemble depuis Rio jus- 
que les 23 de latitude 
nord, où il avait lassé le Zéphyr 
ms devait relacher à Matance, 
s l’île de Cuba. C’est la ren- 
contre du capitaine qui m'a rete- 
nu si lonptemps. 
A mesure que M. Pluchon par- 
lait, une pâleur livide envahissait 


toute la re maigre et osseuse 


du Dr, Rivard. Une sueur froide 
couvrait son front plat et écrasé. 
Il sut néanmoins contenir son 
émotion, et se servant un coup de 
ape qu'il mêla d’un peu d'eau, 
il fit signe à M. Pluchon d’en faire 
autant. 

Ces deux hommes le 
silence pendant q 
Tous les deux pensaient; mais 
leurs pensées étaient bien différen- 
tes. 


M. Pluchon, lui, pensait 
tout était perdu, et que les trente- 
cinq mille dollars que lui avait 
ptomis le Dr. Rivard, en cas de 
réussite, étaient aussi perdus, Fin, 
é, adroit pour exécuter les or- 
dres qu'un zutre lui aurait donnés, 


LPMTTE ‘+ 


a 
il | des rues 


—Qu'y a-t-il done, mon cher M. 
—M. Jacques se douterait-il de |} 


—Pas le moins du monde. Auf 
contraire il m’a pressé ce soir d’ac- |: 


des Preuves. Après avoir fait sem- | : 


Boutique de Forge 


je l'ai encore vue ee matin, quand 


que | M, GRYMONPRE & P, FONTAINE 


Sous 
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SRE The Progress Construction Co. Ld. 
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Beurre et œufs frais au comptant et à termes. 
PROSPER GEVAERT, … Francots DENISET, 
; Président, Assistant Gérant : Vice-Président, Gérant Général 
dés Huserr Duyvxroncx, Secrétaire-Tresorier 
Coin Langevin et Cathedrale Dérecteurs : 
è Tasopors Boxtast, Mancez Decssuw 
TelerheneMain 367. FAIRT-FCNIFACE OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


- Pendant votre vacance—au camp 


Eddy 


ou au cottage--employez les 


Allumettes 


L'allumette “Ses-qui” n'est pas 
seulement sure et ue fait pas de 
bruit mais elle ne contient au- 
‘un poison, Absolument jinof- 
fensive, Demandez-là à votre 
marchand, 


86 Marques 
pour tontes 
les demandes 


2,11" 


Frs 
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Rue Dumoulin, St-Boniface 


ER 


M. J. LALIBERTE, forgeron | 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 


eee TE Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L'INSPHCTION 


BARBIER 
— et au dée t du grain qu m'est consigné. J'ai fourni 

M ch x pde pour des des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
de Nous es ions de Led pour faire le commerce des … 

en « . . 
curans des positions de 818 à #30 que Je vous obtiendrai le plus haut prix 
semaine à la fin du cours. Nous pou- 
vons vous installer sans que vous ris- 

iez une piastre. Nous avons des cen- 

taines d à vous offrir, 


Thomas F. Ennis 


me pu de cheveux gratis de 
RES Boire px Posre 518 800 GRaïN EXCHANGE 
King Street et Pacife Ave. Suceur- WINNIPEG 


salé de Régina, 1709 Broad St. 


ROBLIN HOTEL | 


Reservez Maintenant 


VOTRE ACCOMMODATION DE 


mé TR E à 


Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


OMNISUS GRATUIT À TOUS LES TRAÎRS 


La France, l'Angleterre, Irlande, et l'Ecosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE ET D'ORIENT 


Par “La Routé Du Doable Service Quotidien” à Winnipeg et 
? tous les Ports Transatlantiques 


Bi AvENUE PROVENCHER 
TÉLEPHONE MAIN 4989 


ENTREPRISE i : 
par le Grand Trone à Winnipeg, Portage-ls- Prairie 
D'ELECTRICITE|RR !'Yorkton, Canors Nokomis, . Aoqui, Diag, Canoe, 
L : its du Grand Trone représentest toutes les de 

ee d'Appareiis et Jonaliwtet +, en : arme fe. lignes 


Vhisseauz fournissent. 
par lettre, telephones ou personnellement à leurs bureaux. 
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Les enfants doivent aussi être 
cette belle ver- 
de 


reux ar A formant ces Là 
nes esprits à la prévoyance L 

pargne et à des habitôdes ie 
ses, aux sacrifices nécessaires pour 
acquérir les vertus contraires aux 
funestes pratiques d'aujourd'hui, 
mais aussi, on contribuera à faire 
de la Caisse une œuvre prospère, 
solide et durable, en lui préparant 
des sociétaires de premier choix. 
En effet, ces enfants d’aujour- 
d’hui seront les jeunes gens et les 
jeunes filles de demain, futurs ma- 
ris et futures femmes de ménage, 
et s'ils sont bien formés dès leur 
bas âge, ils seront les plus fermes 
soutiens de cet organi parois- 
sial si utile qu'est la Caisse Popu- 
laire. Done, les enfants doivent 
en être membres afin d’en faire des 


, épargnistes plutôt que des dissi 
teurs, $E s'assurer sm ds Liu 


tard des sociétaires actifs et nom- 
breux. 

Voilà pour le premier élément, 
le personnel, qui entre dans l’or- 
isation d'une Caisse P i 

| est le premier et le plus essen- 
tiel ; sans lui, il n'y a plus de cais- 
se de ce genre, mais simplement 
une société de piastres comme tant 
d'autres, et de celles-là nous n’a- 
vons aucun souci. 

Le second élément, c’est la for- 
mation d’un fonds social. La caisse 
est une école d'épargne, avons- 
nous dit, elle fait done appel à l’es- 
prit d'économie de ses membres, 
et quand ils n’ont pas cet esprit 
d'économie, elle le provoque, le 
fait germer et grandir par l’ému- 
lation de l'exemple. 

Deux sources alimentent le fonds 
social : les parts souscrites par les 
sociétaires et les économies qu’ils 
confient temporairement à leur 
caisse. 

Examinons successivement ces 
deux sources qui fournissent l’ar- 
gent nécessaire aux opérations de 
prêt d’un tél organisme. 


LES PARTS SOCIALES 


Les parts, ordinairement de 
cinq piastres éhacune, sont pay- 
ées, comme nous le disions plus 
haut, au moyen des petits verse- 
ments de quelques sous chacun. Ce 
sont des épargnes faites en vue 
d’un besoin lointain. C'est une ré- 
serve pour plus tard ,un petit capi- 
tal que toute personne, soucieuse 
du lendemain, doit se former gra- 
duellement afin de ne jamais être 
prise au dépourvu et obligée de 
souffrir de la misère ou de tendre 
hontensement la main. (C'est le 
“ae trésor mis hors de l'atteinte 
des tentations, que l’on forme sou 
par sou, que l’on grossit avec per- 


qui finit par une somme 
importante au point d'en être soi- 
même toui surpris, suffisante méê- 
me pour acquérir une riète, 
une maison bien à soi. Et, au fur 
e: à mesure que ce trésor it 
celui qui le possède relève A tète 
de plus en À m3 sentant sa propre 

ison_ même 


DOPTE LE CAPITAL 
VARIABLE 


Pourquoi avoir choisi la forme 
i i et non 


Deux motifs d'ordre divers im- 
ient forcément un tel choix. 
Le premier, c'est que le nuel 
de ces organismes essentiellement 
laires doit se recruter parmi 
classes du peuple travailleur qui 
ne peuvent, parce qu'elles n’ont 
les ressources indi les, 
immobiliser la plus petite partie 
de leur avoir actuel ou éventuelle- 
ment créé par l'épargne. Exiger 
une pareille immobilisation à l’en- 
trée même de tels sociétaires eût 
été paralyser leur bonne volonté 
et les mettre presque dans l’impos- 
sibilité de donner leur concours. 
D'où il suit que l’on aurait Le 
une ille exigence, ‘ 
que l'on voudrait réaliser au grand 
avantage de ces classes isolées et 
sans protection au point de vue 
économique. Elle aurait été d’au- 
tant plus foncièrement maladroi- 
te, qu’elle n’était nullement néces- 
saire pour assurer le succès de tel- 
les caisses. L'expérience a n- 
tré depuis RTE que la facul- 
té du retrait a été le principal élé- 
ment du succès phénoménal des 
banques d’ e ou du service de 
l'épargne nos banques d’es- 
compte ordinaires. ‘ Si l’on eut im- 
é une immobilisation même 
temporaire des dépôts confiés à ces 
institutions par les classes 2 vs 
res, on peut hardiment affirmer 
que jamais ces dépôts ne se se- 
raient, comme ils J'ont fait, multi- 
pliés d’une façon aussi prodigieu- 
se. La crainte de ne pouvoir tou- 
cher quand il leur plairait ces éco- 
nomies péniblement accumulées 


aurait re la plupart de ces 
milliers de dé ts. Au contrai- 
re, la certit morale de se faire 


remettre le petit avoir confié tem- 
porairement—du moins telle est la 
pensée dominante chez la pr ue | 
totalité de ces déposants— ait 
accourir et mettre leurs é es 
en commun, raais Au 
capitalistes qui font fructifier en- 
suite ces économies, ne laisant aux 
véritables propriétaires qu’un bien 
minime intérêt fixe par année. 
on osait contester l'exactitude de 
cette affirmation, il suffirait pour 
dissiper tout doute, d'essayer du 
régime de l’immobilisation et de 
dire aux déposants qu’ils ne pour- | 
ront à l’avenir retirer à leur gré | 
leur avoir et l’on verrait alors quel | 
effet un pareil avis aurait sur les | 
rits. | 
de > mobilité des fonds de la pe- | 


tite é e ulaire, c’est-à-dire, 
la He arm liberté de la toucher 


nécessité ou même par caprice, est | 


(A auivre) 
| 
APPRENEZ À REPARER | 


| qualité qui contient plus de santé et don- 


es Automobiles et les Machines | 
« Traction au Gaz. 

Nes élèves gagnent de #$3.00 à 88.00 
par jour. Nous avons un système de bu- | 
reau d'emplois qui nous permet À 4 
cer les élèves dans de bonnes places à la | 
fin de leur cours. | 

L'Institution est ls plus neuve ls plus | 
ea installée de tout le | 

Nous enseignons à conduire les autos | 
dans les rues avec divers modèles d'es- | 
tos, nous euseignons aussi ls maçoune- | 
ne, le plombage, etc. | 

Omar School of Trades ané 
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De la Saison 
Jeudi soir, le 6 Nov. 
Central Congregational Church 
Mlle ALICE NIELSEN 


Soprano favori du Metropolitae 


Mme YOLANDE MERO 


Fameuse pianisje hongroise 


eatrent 
Ainsi, 


Gratuite 


notre Carte 11 
| et notre Livret qui vous donne les Résuitats 
obtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs, 


Billets de saison et ordre-par 
la poste à partir du samedi, ler 
novembre, pour le public en gé- 
néral. 

LUNDI, 3 NOVEMBRE, 


CUHEZ 


Cross, Golding & Skinners, Lid. 


828 AVENUE DU PORTACE 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined AÂLE 


Prix Spécial - 50 Cts à 82.00 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 


Billets de saison à vendre houblon, pas de sédiment 


pour les sept concerts des sept 
artistes les plus renommés de 


a | DEMANDEZ - LA 


£. L. DEEWEKY 


W NNIPEG MAN. 


87.00 et 85.00 pour la série 


Ouvert pour la vente des b'Illets 
de 9.00. hrs. a.m. à 6 00 hrs p.m. 
ét de 7.80hrs p.m. à 9.00 hrs p.m 


MeKenna & Metzler 
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EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


APPETISSANT AvenueT aché, St-Boniface 


Un PAIN DELICIEUX qui se | Où vous aurez toujours des mar- 
coupe en tranches pures et blan-|  chandiresde première qualité. 
ches de fine composition et d'u- ; 
ne pureté imcomparable. Voilà | eee 
ce qu'est le 

CANADA BREAD 

Fabriqué d'une farine de première 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
314 TACHE AVENUE 
En face de l'Hôpital de 
Saint-Bonifacs 


ee 


ne plus de fortifiaut que n'importe quel 
pain ordinaire. 


Mangez ce qu'il y « de mieux, 
cela ne coûte pas plus que ls 
qualité ordinsire. 
Tous les Epiciers le vendent. 
Demandez le CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


PHONE SHERBROOKE 2018 


LA CUSSON 


Ave. Froyencher. entre le pont 


Telephones Main 2625 | 2626 


Bois Tournés. Toutes sortes d'ornements 
lions interieures et axtérieures Banes d'E- 
glise, ete., etc, | ÿ 


Toutes espèces de matéraux de construc 

tion. Sos ee un 

ques, pierre fondat i 4 

pour s, pierre con 

pier à bâtisse et à couvertures, 
enduits, ferronnerie 


pour en pour 
rlous, vitres, Enfin tent ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 


BUREAU : 14 aux CHAMPLAIN 


destinées, se résorbent dans le sang et l’intoxicati 
intime commence, C’est le moment où se dévelo 


seen Faim du mal de rognons, 
d 
pére urémie, du brightisme et d 
PR nie sn le rein en bonitrès violents. 
est sans retard des Pilules Moro) Mais ’effrayai étaient 

qui nettoient le sang, le purifiont, facilitent le tra-lcsson a — 
vail du rein et lui permettent de reprendre sonket qui étaient suivis d’étouffements aux- 
mere rep es quels il me semblait quelquefois que j'allais 

Voici d’ailleurs un exemple de guérison complètelsuccomber. Je râlais réellement comme si 
par ce remède : - j'allais mourir et je ne pouvais plus repren- 


re ma respiration. Le cœur me manquait 


Messieurs, homme qui s’en va. 
“C'est dans la peine qu’on reconnait On m'avait enseigné bien des fois les Pilu- 
meilleurs amis, et après la terrible les Moro et l’on m'avait assuré que ce remè- 


par laquelle je viens de passer, je déclarelde était infaillible pour la maladie de 
que je n’ai pas de meilleur ami que les Pilu-"ognons ; je pris le parti d’en essayer parce 
les Moro, le remède qui m'a été enseigné|que tout le monde en parlait avec enthou- 
quand je suis tombé malade de itroce/Siasme. 

mal de reins qui m'avait rendu tout tra Jefus à même de me rendre compte bien 
impossible, J'accomplis donc un devoir Vite qu'on ne m'avait pas trompé, lors- 
bien simple de en qu'après avoir pris trois ou quatre boites je 


reconnaissance 
* envoyant le présent témoignage dont per-fn’aperçus que je n’étais plus dutout le 


sonne qui me connait ne peut révoquer enlmême homme. La santé revenait avec une 


doute l’authenticité. incroyable rapidité. Je commençai à pou- 
Depuis longtemps je fie sentais"èxténuél, tra Phone à À 18 

mon travail quotidien SES mangeais bien, je dor- 
és « auquel cependant, 8 bien et mes forces étaient toutes re- 


bientot que je souffrais du mal de rognons| Après l'emploi d’une diaine de bol 

sous une forme très précise. À part de laije pus Poe + ne D 
douleur que je ressentais dans les complète et depuis lors je n’ai pas cessé de 
qui m’obligeait souvent à laisser bien porter, C'est entièrement aux 
mon ouvrage, j'éprouvais une 1 Moro que je dois mon retour à ia 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, Nous les envoyons anssi par 
la poste,au Canads et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 poursix boîtes. Toutes 
les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denfs, Montréal, 


J.C. BACUEZ & CIE 


BU:RIE A U X: 
Chambre 201, Bloc Somerset 
Ave. du Portage - ‘Winnipeg 


LUMBER Co. Limited, 


de la Seine et le C. N. R 


TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


FABRICANTS DE 
Portes et Chassis, Caûres, Moulures, 


Saint-Boniface 


MARCHANDS DE 
TELEPHONE : MAIN 8819 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
à echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT À PRETER 


, Cimmut, sable, gravier, pa- 
matériaux 
bétisses. 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


NORWOOD, MAN. 


Wa, sw «« mwPlatre Pour Muraille 


CONTRACTEURS 


LATTES 
A I'/KHPREUVE DU FEU 
Travaux d'Egoits, Ezcava. |1es marques Empire constituent une marchandise spé- 
Béton ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 


does et Trassac es 


| 


trop dont 
Fénailes sicuine Le she 
ves conséquences 
la famille, la soci Il n'est 
ue DAS den mobs le. 
et de voir la i 
qu'elle a subie à travers les siècles. 


Alors, ils s’avisèrent de recourir a 
du pain trempé dans du vin, dont 
le ver mourut incontinent. 

“En suite de quoi les médecins 
formulèrent le précepte: qu'il est 
expédient de prendre du vin le 
matin ou un spiritueux quelcon- 
que pour tuer le ver.” 

L'expression est demeurée. On 
“iue le ver,” comme on le fit il y a 
plus de trois cents ans; mais au- 
jourd’hui ce n'est plus par ordre 
de la Faculté, c’est par amour de 
l'alcool. 

ee 


La VIE EN RIANT 


Ceux d'entre nos lecteurs qui 
ont—<c'est _— et je rou- 
is pas—ceux d'entre nos lecteurs 
si ont le mr som Pit ho- 
norifiquement distingués, se 
ent eva d'avalancho 
prospectus déchaînée par l'an- 
md 40 officielle de leur promotion. 
Malheureusement, les  mar- 
chands de décoration ne sont 
les seuls muscigr dont la vie se 
passe à braquer des yeux voraces 
sur ea van de leur prochain, à 
seule fin d’en saisir au vol, pour Îes 
expioiter, les événements sensa- 
tionnels, réjouissants ou calami- 
teux- 


Ces industriels sont légion. 

D'autres évoluent autour de la 
sainte institution du mariage, et 
les infortunés fiancés sont quoti- 
diennement assaillis par la meute 
des fleuristes, entrepreneurs de no- 
ces et de divorces, magasins de 
nouveautés, fabricants de museliè- 
res pour belles-mères, ainsi que 
d'accessoires de toilette. 

Mais l’ingénieuse entreprise de 
mon ami Marius Lepié mérite une 
place à part. 

C'est au marché aux Puces que 
notre honorable commerçant tient 


une boutique aussi que 
bi : son unique employé, 
le travail consiste à lire e ma- 


tin le Petit Journal et à s'inspirer 
de cette lecture adresser des 
missives, dont La suivante, prise 


en 727, pourra donner une 
idée : 

“Monsieur, 

“Jeviens d'apprendre votre mal- 


heureuse tentative de suicide. Com- 
bien vous avez dû souffrir de l’a- 
bandon de votre perfide épouse ! 
“Moi, qui vons écris, je sais ce 
que c'est pour avoir été délaissé 


+ 


successivement uaire fois. 
“Ii est en he, à ve que la 


Nous la verrons au printemps s'éveiller. 
Cette saison du tombeau est l'image, 
Où l'homme doit comme sur l'oreiller 
En attendant Le céleste héritage. 


ir. 


Cette lettre ne se pusse-t-elle pas 
de tout commentaire ? 
JEax Boxor. 


CAPTNTE ROVALE 


havzin, Roi du Dshomey-Com- 
ment la Frarce traite ses Pri. 
sonuiers. 


La reine Ravanalo est en villé- 
giature en ce moment à Pourville, 
près de Dieppe ; elle a été autori- 


q 

la Mustapha, près ps — où elle 
subissait sa captivité. Elle est lo- 
gée très modestement à l'hôtel de 
’ourville, dans un appartement 
discret, où elle et sa suite, comp - 
sée de sa tante, de son interprète, 
de sa femme de chambre et d’une 
cuisinière malgache, sont à l’abri 
des importuns et des curieux. 

La ‘’captivité” de la reine Rana- 
valo est, on le voit, très douce et 
ne ressemble en rien à ces durs 
traitements qu’on infligeait autre- 
fois aux rois’ déchus, er les atta- 
chant äu char de triomphe des Cé- 
mel green — chaînes, 
insultés ulace, avant 
d’être Ag aux êtes féroces Le 
régime de Ranevalo est plus hu- 
main : elle passe son temps, à 
jouer du piano; et quand elle a 
une promenade à faire, elle mon- 
te à bicyclette; elle raffole de ce 

rt. Je disais que la Reine joue 

u piano. Un fonctionnaires 
coloniaux chargés de s'occuper 
d'elle m'a raconté comment elle 
apprit à tirer des sons de cet ins- 
trument. Un beau jour, on lui 
fe en un piano mécanique et 
elle fut émerveillée des morceaux 
que pouvait ‘“moudre” l’instru- 
ment. On lui permit de tourner 
la manivelle et elle se crut tout 
aussitôt une virtuose. Mais voilà 
le piano mécanique, au bout 
ques jours, fut remplacé 
par un piano véritable. Ranavalo 
en tira des sons qui, vous pouvez 
vous le fi sans peine, n’eu- 
rent rien d’harmonieux. Mais 
voici a personne se mit à 
jouer, la Reine fut enthousiasmée 
et demanda à prendre- des leçons. 
Elle travailla et elle est arrivée, de- 
puis cinq ou six ans, à être d’unc 
certain Mg en … cas, c’est 
pour elle un très ieux 
temps. Et c’est ol que Los 
1897, époque où elle fut amenée 


mille francs, qui lui permet de 
faire élever une nièce dans une fa- 
mille de Versailles. 

Li + 


risonniers de la cam- 
de Modeneesr ont subi 


r sort moins facilement que 


L 


de Madagascar 


Mi 


sions à d’autres 


notamment Saïd-Aki qui fut sul- ré 


tan de la Grande-Comore; on lui 
accorde annuellement une rente 
de 15,000 francs, puis viennent 
des captifs qui, habitués à moins 
de luxe au temps de leur splen- 
deur, reçoivent” des indemnités 
moins fortes : la princesse Sittina 
émarge pour 360 francs par an, le 
sultan Saïd Bakari pour 500 frs. 
les Adidja et Singa, chscune 150 
francs Ces rentes ou ces retraites 
minuscules ne font pas long séjour 
dans la bourse de leurs bénéficiai- 
res; elles sont échangées aussitôt 
contre des flacons d’absinthe ou 
des alcools dont les trafiquants 
scrupuleux ont fait prendre l’ha- 
bitude aux populations noires. 

Nous en aurons fini avec les pri- 
sonniers en Algérie quand nous 
aurons parlé de l’ex-roi d’Annam, 
Ham-Ngi; ïl habite El-Biar, un 
ravissant village de la banlieue 
d'Alger. Ham-Ngi a aujourd’hui 
cinquante-deux ans; il s'est adon- 
né avec une véritable passion à l’é- 
tude du piano; il cultive avec ar- 
deur la musique classique; il est 
devenu un virtuose dans toute 
l'acception du terme. Il s'est créé 
un cercle d'amis qui lui sont très 
dévonés ; il fait avec eux de la mu- 
sique d'ensemble dont les séances 
sont très courues, et les soirées du 
joli chalet d'El-Biar sont très fré- 
quentées par les dilettanti algé- 
riens, 


ES | 


Il y avait à Alger aussi deux 
prisonniers célèbres . On se sou- 
vient encore de Dinah Salifou, 
l’ex-roi du Soudan ; il avait, à cau- 
se de sa douceur et de sa bonne 
conduite, été amené à Paris lors 
de l'Exposition de 1889. Il a tou- 
jours voulu recommencer cette vi- 
site, qui avait fait sur son imagina- 
tion une très profonde impression. 
Mais comme jusqu'à sa mort il fit 
des tentatives d'évasion vingt fuis 
renouvelées, on ne tint pas comp- 
te de son désir ; 6n fit aussi la sour- 
de oreille aux demandes incessan- 
tes qu'il adressa au “roi des Fran- 
çais” (c’est ainsi qu’il nommait le 
président de la république) PE 
qu'on augmentât sa pension fixée 
à quatre mille franes. Parmi les 
prisonniers africains il faut noter 
aussi Samory, le chef des briganës 
du centre de l'Afrique; celui-là on 
l'avait parqué à Saint-Louis du 
Sénégal, car il était méchant et dé- 
pensait en alcools les cent francs 
qu'on lui allouait mois; et 
comme il n'y mettait aucune dis- 
crétion, on peut dire que pendant 
les cinq ou six jours qui suivaiert 
celui où il avait to sa pension, 
il était complètement gris et des- 
cendait à l’état de brute. 

Enfin, il y a une femme qui a 
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ÉHIEES 


BrepemBEe 
HOT 


COIN DES RUES MAIN ET HIGGINS 
A deux pas de la gare du C.P.R. 


Nous avons le plaisir d'annon- 
cer à la population française que 
nous venons de prendre posses- 
sion de cet Hôtel. 


Les améliorations modernes 
que nous faisons faire actuelle- 
ment le mettront un hôtel des 
plus comfortables de la ville Un 
omnibus pour les voyageurs fe- 
ra le service à l’arrivée de tous 
les trains. 


Taux: - $1i.25 par jour 


Ouvert jour et nuit. euisine exsellente 
L 


Phone Garry, 4292 


52 RUE DUMUULIN, 


Sr. Boniracs. 


gr sn 


U PRINCIPAL,-MONTREA L 


. Q. 
St. Paui des Métis, Alberta 
8e, Paul l'Ermite, P. Q. 
St, Paul d’Abbotisfor:, P. Q. 
St Pie de Bagot, P. Q* 
St. Pierre, Man. 
St. Valérien de Shetford, P. Q. 
Sorel, P. Q, 
Sherbrooke, P, Q. 
Trois-Rivières P.Q, 
Valieyfeld P Q. 
Vankieek Hill, Ont, 
Winnipeg, Man” 


« 


Viauvilie, « 
Je finirai par un souverain wi MONTREAL À DeLorimier, 
est mort, il y à trois le fa- : Pa vd ve ER 
ie Doha, ii ue | Aytwin (coin Ontario) 
On l'avait envoyé pacte fra ms Fullum (coin Ontario) 
pense Fe avait ses gar- ne | 
i s'évader. Au surplus, il ce dr 
| passa son temps à regretter sa pa- 
trie et à iner contre la Fran- — 
ce, malgré tous les avec les- Suceursales : 
quels il était traité. I] prit un beau Apple Hill, Ont, 
jour un parti: il se mit à fumer | Berthiervilie, P.Q. 
de l’opium depuis son lever jus-| Edmonton, A’berts, 
de son coucher... et il oublia.. | Hourmier RS 
ême ses femmes dan- penses” 2 à 
saient devant lui, le soir, il avait | Lachine, P. Q. 
l’air complètement éteint et atone; | Layraire, P. Q. 
rares fois, on surprit une | Eneeul PQ À 
larme furtive qui glissait le long Louiseville, P.Q. 
de ses joues On a fait Maxville, Ont 
bruit, il y a un an, à propos du fils RS à 
in, qui était chasseur  : 
un restaurant de nuit et ou- Pan E | rs Pa. 
vrait les pre, Il est évident | Prince rs Sask. 
que c’est une déchéance, mais + Q. 
peut-être n’était-il pas apte à au-| £ re 4 core PQ. 
tre chose. Nous sommes loin, on | Saint-Boniface, Man 
le voit, de la sévérité antique du à Clet, P.Q. : x 
i ’6 1 te-Geneviève de Pierre 
vainqueur à l'égard du vaincu. &t. Hyacinthe, PQ. onds, P. Q 
—— | St, Jacques l'Achigan, PQ. 
St Jérome P. Q, 
HOTEL RENO| “ruis 


": 


Département d'épargne—Intérétfau taux 
de 3 °j, par an accordé sur dépots d'épar- 
ne, 


EMFT des «Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyageurs, payables dans tout 
les parties du monde; ACHETE : traites, 
or argent et hillets de banques des pays 
+sangers; et VEND des chèques sur 
1 « principales villes du monde, 


rt vd ARTS : The Ciye 
m ak, ., Crédit L, 
Comptoir National d'Éscompte LA 


AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 
nais, Comitoir Natirnal d'Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 


Repas:—25cts. Commercial, 
JOS. THIBAULT, Gérant|k. BELAIR, Gerant 
J. A. BONIN, Propriétaire itaar alu un 2 


J.H.N. LEVEILLE, Gérant 
Succ. de Saint-Bonlfacee, 


Librairies Keroack 


Winnipxe. 


| No. 27 RUE MAIN 
Visä-vis la rue Sainte-Marie 


TELEPHON Hi dainf8140 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Ces deux établissements comprennent uu grand assortiment 


de livres de classe, de littérature 


ançaise et 


fourni: 1res de bureaux, cadres, por arts de nid et de fan- 
ci bronzes 


taisie, tapisseries, encres, fleurs arti 


d'églises, etc., 


à très bas prix, à cuuse de :’importation directe. 
Nous avons le meilleur choix de cartes postales illustrées. 
Remises spéciales aux communautés religieuses, 


et instituteurs. 
Les ordres par la poste sont 


promptement exécutés. 


M. KEROACK 


Antonio 


MANCE 


Lanthier 


ONNIER 


| C'est maintenant le temps de faire réparer: vos fourrures 
Fourrures reparces et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs 


207 Rue Morace, _- 
TEL, 


- Norwôod, St-Boniface 


MAIN 3254 


pie : rdinaires de Couvertures, laine (heans) 
pres ta res  Légèrement souillés 


Comfortables épais, grande taille... ….. $1 50 
* L 1 

Edredons rat musqué et renard et Comfortables cou- 
M te RNSUDE tes posselees ile $4.50 
Couvertures en flanelette blanche et verte $1.25 
FOURNITURES POUR HOMMES 
Calecons et Cupots doublés en coton ouaté de 32 à 
44. Spécial 


Pardessus doublés en flanelle “Treize” avec col abri- 
tant de ls tempête... ve .50 


VETEMENTS POUR GARUONS 
Capots et Caleçons ouaté pour Garçons 
Spécial 


LRLLELLLL LATE NT IIS C0 


nn nn nn nn nonnentne sus © DELLE LETELETENENN TES 


Pantalons épais, pour garçons RE SP ESTEAS 
Pardessus épais avec cols abritant de la tempête 


Jerseys laine épaisse, pour garçons 


LELELELELE TT ENETOTENNENNNT TT) 


a —— 


J. D'AOUST, Te. Main 5598. E. DUGAL, Te. Main 7469 


D'AOUST & DUGAL 


Entrepreneurs de 


Plomberie, Chauffage à eau chaude, air chaud 
et Le Ventilation, Couverture, Pla- 


fond Métallique, Corniche et Echelle de 
Sauvetage. | 
‘Tel 6645 B. de P. 158 


239 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Afilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 

ues, l’un français, l’autre anglais, préparent au titre de B. 

. de l'Université. En outre, cours commercial complet. 
Vaste terrain. . 


Pour renseignements, s'adresser au 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


met maison d'éducation tenue Sœurs des 
Saint-Noms 


r les 
Jisun oi de Morin, dans le VÉRON d Sainte-Aga- 
the. 


Toutes les améliorations modernes, 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli enton ayant comme décor 
la prairie, la ‘erdure des bois et la sicière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi, Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 


MR sde mate vit as nséaché sonndidés sesdhlène scossoee nee $8.00. 
DRGANION ss rsajronanotornciessse cocsossouvogescsres - 3.40. 
PMR 1... à sos eutnse 000 00 coccss isecseoes postatee 1.00. 
LR ni sis sanes crccéstas sosésoret cinanuet 100. 
M nee di nrsiiéns (100160: sdvosqete cost sovécuveres 3.00. 
S'adresser à : né 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba. 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


Entrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRU tels que: Gravier, Sable, 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Buneaux er Cours : Estimations fournies 


catholique une entité définitive sur 
cette moitié de continent. Monsei- 
gneur Langevin, évêque de eombat, 
mais chose curieuse et sur laquelle on 
n'appuie peut-être pas assez,évêque ex- 
troordinairement édificateur, homme 
d'œuvres et d'actions, à mon seule- 
ment gardé le dépôt qu'on lui avait 
confié, mais il l'a revêtu d'une puis- 
sance et d'uné maguificence qui font 
notre orgueil et notre force. 
Parallèlement à ce travail de ses 
chefs religieux, le groupe français de 
la Rivière Rouge faisait son de- 
voir. Graduellemiënt il %e 
sur le territoire, créait des paroisses, 
se rendait jusque dans la Saskatche- 
wan et dans l'Alberta. Il contribuait 
À la perpétuation de la foi et du lan- 
gage que La Vérendrye avait fait pé- 
nétrer jusqu'ici. Annoncer ls bonne 
nouvelle aux enfants de la prairie ; 
parcourir les régions du nord à ls ra- 
quette et en traine à chien; s'exposer 
à des ennemis qui s'appelaient la ha- 
che des sauvages, la maladie, la faita, 
l'isolement — cet isolement affreux 
dont Mgr Taché fait une si vive poln- 
ture dans ses Vingt années de mis- 
sions—plus tard fonder des centres 
nouveaux, bâtir des églises, élever un 
grazi collège classique, des couvents, 
des ‘ôüpitaux, un séminaire, dresser à 
la face de tout le pays, comme une ré- 
ponse à tous les événements et à tous 
les prophéties de malheur, une grande 
cathédrale; établir partout des grou- 
pes de population capables de s'affr- 
mer, voil& ce qu'on fait pour nous les 
aieux, les ancêtres tous ceux qui vin- 
rent avant nous et même ceux qui êra- 
vaillent encore aujourd'hui su milieu 
de nous. C'était, tout cela, rendre 
hommage à La Vérendrye et honorer 
sa mémoire, puisque c'était travailler 
aux idéals auxquels il avait lui-même 
consceré sa vie. Ça s'appelle en son 
geure : un monument à La Véren- 
drye ! C'est le monument qu'il conve- 
nait de lui élever avant qu'on élevât 
l'autre monument, le monument de 
pierre et de bronze pour lequel nous 
voulons enrûler votre sympathie et vo- 
tre concours. 


Piecre Gauthier de Varennes, Sieur 


de La Vérendrye, naquit aux Trois- 
Rivières le 17 novembre 1685,-—s0us 


comme lieutenant dans l'armée fran- 
caise. Sa mère était Marie Boucher, 
qui fût gouverneur des Trois-Rivières. 
—Le jeune LaVérendrye entra d'abord 
dans l'armée, ft du service dans la 
Nourelle-Angleterre et à Terreneurve et 
passa ensuite en France. J sssists à 


dont l'une d'une balle et les huit au 
tres de coups de sabre. 11 fut lsissé 


grade de lieutenant. Il retourns eu 


à Montréal où l’appelait l'état embar- 


bien dans notre zône. La Vérendrye J1 songes À se reruettre en route. Le 


PPS ST 


* Plafonds en Metal 


Skylights “ 


de 


. et la 
de faire le commerce des pelleteries | ie son SAT ne CREER et Se OT Es 
Le 5 juin 1731, l'explorateur quitte | iairent pr AL Al Ep D: 
père Meweiger, ue fuite Ce fut |icéme. On ne lai ccordait même plus AVENUE TACHE, + ST, BONIFACE | 
gen Pre TR | | par 
’ Au printemps de 1740, après avoir : Maintenant Ouvert mi 
du canot et du portage, l'explorateur di Ag A Wien ME : é 
se rendit jusqu'à Kaministiquis, à es ve ur Rage AVE. TACHE, NORWOOD 


quelquefois couleur de thé, de le ri- Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 

- ‘ Fr + phin, — —- 

or 8 og à ae En 1742, le découvreur confis au pres Américain. | se Ke 

CRONEES eine 1e: perte de Panp t un velle mission chez |} 7.45 P. M. soir. Broche Barbelée prix défian $ 

De 1à, 1 ne rendit au Las des Dois par | j."Mandannes et Fengages à se ren- || tinées à 3.80 P. M. le samedi FA et ir Pa LS RE 

5 dre le plus à l'ouest possible. C'est e. Ans * as 

RE Oman PU SA ut que le déiélier éteen ENTRÉE : | Ferblan eie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
oélèbre, le Fort Salnt-Charles |, jes Montagnes Rocheuss. Le || Dames et enfants - - 106 et Posage de Fournaise à air chaud. : 


Matin£es + - Be Assortiment de Meubles, ete. Couchettes en fer, Mate- 


las, etc. 


père. Au retour de son fils, LaVéren- 


RS ep es drye se rendit à Montréal pour se dé- see ; Ca 
catrunls eue tendre encore une fois contre la jalou- | T. A. lnvixx Jos. Tonmun J. W. Morz + 
la ririère Winnipeg. Ce fut le Fort | ee nr nee PS | PRIS FOURNIS SUR DEMANDE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FBU 


Maurepas: Ce fort était destiné à la | sur ses ruines. 


traite avec les Cris. La Vérendrye avait sacrifié sa car- ne 
En l'espace de trois ans, La Véren- | rière militaire au bénéfice de son pays. 
drye avait accompli, on le voit, des | En récompense, on le traînait devant 

De guerre 


ee ne RE Lu PLUME ONE 


à des points stratégiques. 11 retourna | abandonnh son entreprise. C'était en | No. 44 AVENUE PROVENOHER ÎE 
SAINT BONIFACE. 


ALLAIRE & BLEAU 


Voitures de “Livery” et Touriste 


anciers. Il engages encore son crédit | jet. C'est une satisfaction pour tous 
à toute heure de jour et de nuit. 


et partit pour les pays d'en haut. En | ceux qui aiment la mémoire du granà 
octobre 1735, il atteignit le fort Saint- | homme de songer qu'avant de mourir Pnons Man 2498 

Charles, qui se trouvait, vous vous le| La Vérendrye a vu son mérite recon- : 
opus. ous Ve des dus BU: Cu Net an 22 DSRU MORTE mnt CU A 0ù Os : 
est en territoire américain, fnais il est | haute pour en vouloir à ses ennemis. | COIN des RUES RORACE et ST-JOSEPH 


s'était fait accompagner du père Aul- | mort. ne lui en laissa pas le temps. 

neau,;—<ce père Aulneau dont les osse- | La Vérendrye mourut quelques semai- | sous 
ments sont à quelques pas d'ici, dans | nes après sa rentrée en faveur auprès | ce 
la chapelle du Collège de Saint-Boni- | de la cour de France. C'était le 5 dé- |<Pables de vous fournir tout 
face. C'est du fort Saint-Charles que | cembre 1749. Les restes du héhos fu- A 0 era 


ALBERT CONTANT 


SEBANT 


Boucherie et Epicerie 


comme 
rent tout à coup sur ; Îls en firent | file de la France Le Vérendrye montra 
lholoceuste sanglant que +. ed pitt en therehnee à -êntet L GAGNE & 5. BLANÇ 
naissez. Le père Aulneau fut frappé | la France d'un empire. La France, 


ce qui 
ix défiant 


Les Sioux et les Cris étaient alors en | ment un apôtre de l'Evangile, car le 
guerre. Les Cris étaient les amis des | soin qu'il eut de s’entourer de mission- 
francais. Les Sioux, apercevant de | naires montre bien que chez lui une 


ANGLE D£S RUES 


à sen dot ni D D DR D lee Lol *Cs 
‘un Cultivateur peut avec le béton,” la demande à 
T'Information. À te panne + ds are hgrprr: 2er 


SAINT-BONIFACE 
une houe enfoncée dans les reins. La | aux vainqueurs de 1760. Les vain- Tel. Main 1285 
Vérendrye ft chercher les sanglants | queurs n'étaient ni de ls langue ni de 

découvreur de l'ouest; | Achat de tous produits de 


la ferme 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, -BUNDS" AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET MALA- 
DIES, GRKELE-—-RESPONSABILITS D'EMPLOYEURS-SUR LA 
l'Ouest canadien n'à pas échappé, l'E-| » VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER |}. DANDURAND 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 
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pen: 
En 
‘| mou aux 
L. HACAULT plus sérieusement dans Lars 
, " et 12 
Commissaire d'Ecole, Bruxelles. | ses de l'enseignement de la musi- or 8 (er nn ad 
— ue et d Le celà où je son concours bienveillant. 

L'Acte des Ecoles autorise le |Ctemer à te} M. Poivin Reopess un vote de re- 
ucation à établir she heagge pes mereiements la prese qui a en- 


mes à exprimé le Érgned de donner quoi- 

ments scolaires C'est le ons ici, | 47e Conseil AUX 108 | ques derniers chants patriotiques 
s * | titutrices. Durant cet intervalle | Ant ; 

nous dit.on Le émet le Jéaus-Mn exéeutés par le Chorale de l'Ecole 


rie ont la gracieuseté de faire visi- 
ter leur Ecole et leur Convent par 
les instituteurs présents. 

Suivent les élections d'officiers 
pour 1913-1934 qui ont donné les 
résultats suivants : 

Patron d'honneur, Sa (ran: 
deur Monseigneur 1. P. A. Lange- 
vin. 

Président d'honneur, Sa Cran- 
eur Monseigneur Pélivean, Evé- 
jue Auxiliaire, Curé de Saïnt-Bo- 
rifnce, 

ter Président honoraire, M. io | 
er Coulet, Inspecteur d’Ecoles, | 
saint-Ponifnce , 


King.” 


CONGRES _ PEDAGDGIQUE 


ler Vice-président honoruire. 
M, Adrien Potvin, Inspecteur VE- 
les SaintB-oniface. : 
2me_ Vice-président honoraire. 


de -chrtilitens doparserntiforrmnesinimnissnnrsinnrissnipinnhntetentenniers 


M. G, KR. Brunet, Inspecteur d'E- 
oles Saint-Boniface. 

Président Aetif, Monsieur Fran- 
sois Carrière, de Ste Amélie. 

ler Vice-président, Rév Frire 
Charles de IEcole St. Norbert. 

2me Vice-président, M. Camille 
Fournier, de l'Ecole Provencher, 
St. Boniface. 

Secrétaire-trésorier, M: Jules 
Grymonpré, N.P. JP, St. Boni- 


face 
MA. 


M. J. Grvmoxreé, NP. JP. 
Secrétaire-Tresorier 


Contre l'Octro de 
Nouvelles Licences 


À son assemblée dimanche der- 
Les élèves de l'Ecole Proveneher | nier la Ligue du Sacré-Cœur a dé- 


de Saint-Boniface, sous l’habile | cidé de portester énergiquement 
direction de leur principal, le Rév | contre d'btrot de mavaies licen- 
Frère Joseph Finck, nous font en- | ces a Saint-Boniface. 
tendre deux jolis chœurs dont l'ex- | Une requête à MM. les Com- 
écution parfaite soulève les applau- tres LS Licenses fut préparée 
dissements de l'assemblée, cette | ceux qi -désirent la signer 
chorale infatigable nous charmera | peuvent le faire au bureau de 
| encore. pendant les différents en- | M. Théo. Bertrand, Bloc du Collè- 
tr’actes. 

Le prisident donne lecture d’une 
lettre d’excuse de Monseigneur Bé- 


Membres du Comité: 
François Lageat, Guillaume La 
Rivière, Arthur Saint Pierre, Pier- 
re Chabalier. 
|. Séance du soir :— | 

Au fauteuil, M. François La- 
geat, Président de l’Association. 


M. Rocrr GouLer 
Président Honoraire de l’Associa- 
tion des Instituteurs Bilingnes 


Le vendredi 17 octobre seconde 
journée du Congrès des Institu- 
teurs Bilingues français-anglais 
du Manitoba, dès l'ouverture des 
séances c’est-à-dire, vers 9 hrs. 12 
dun matin, presque tous les si 
ds la vaste salle de l’Académie St. 
Joseph sont occupés par les mem- 
bres du corps enseignant. 

M. G. R. Brunet, inspecteur d’é- 
coles est au fauteuil présidentiel. 

La première conférence inseri- 
te au programme est. intitulée: | 
“L'enseignement de l’histoire par 
les Biographies, par M. Antonio 
de Margerie, de Ste Anne. Le 
conférencier présente un travail 
véritablement remarquable quant 
à la forme, mais il ne semble 
avoir exactement compris le sujet, 
tel qu'on aurait désiré l'entendre 
traiter, c'est-à-dire: “Comment se 


servir utilement des ee 
dans l’enseignement de l’histoire” 

ce qui amène de judicieuses remar- 
ques de la part de MM. les I 
teurs Roger Goulet et Adrien Pot- 
vin. 

Après quelques minutes de 
2ccordées le président, le 
vérend Frère Charles, directeur de 
l'Ecole St. Norbert monte sur l’es- 


bac de M. J. B. Leclere, rue Pro- 
vencher. 
La Ligue invite tous ses mem- 
bres ainsi que le public en général 
à s’empresser de signer cette requê- 
te, afin de bien démontrer aux 
de Saint-Boniface s'oppose à l’oc- 
Commissaires que la population 
troi de ces nouvelles licences. 
J. A. BEAUPRE, 
Secrétaire. 


L'IMMEUBLE 


*}. La crise financière aura eu pour 

bon effet, en arrêtant la fièvre de 
la spéculation, de régulariser les 
prix des terrains. 


trade. 11 nous fait assister à une 11 paraît évident à tout homme 
leçon de lecture d’ la métho- d'affaïres que certaines propriétés 
äe phonique; cette conduite n'avaient uis sur lé mar- 


ché la valeur réelle que l’an- 
nonce favorisait plutôt d’autres 


de main de maître est un superbe 
| terrains où beaucoup d'intérêis 


ccrollaire de son admirable confé- 
rence de l’année dernière sur “La | 


Méthode Phonique” Le Rév. | |étaient engagés. Le prix de vente 
Frère Joseph Finck, directeur de} . M. G. R. Beuxer . | de ces derniers terrains est — 
l'Ecole Provencher que l’on écoute | 2ème \ sident de l’Associa- | d'hüi dans le statu que Il ne 
toujours avec tant de plaisir ajou- | tion des Instituteurs Bilingues | baisse qu'il représente 
te quelques remarques au sujet de | la valeur réelle. Il n'augmente 


pas non plus pour deux raisons: 
“ee je qe de.Ja rareté sé 
‘argent, et, ensuite, parce que 
capital disponible est plutôt placé 
sur des propriétés dont Je prix ‘2 
ésente pas encore la valeur ré- 
elle - 
Saint-Boniface et l'ouest de 
Transeona ont tout à 


t de l'an- | liveau qué n’a pu se rendre à l’in- 
de nn er 5 Lai de Den. 
L 


! de Site. | des officiers, il veut bien le rempla- 
Amélie, vice-président en l'absen- | cer et fait lui-même ce 


nanufacturés., La “Maple Leaf 
- | Milling Coy.” y détient un grand 
5 |emplacement juste en face des ter- 
rains achetés récemment par la 
“Winnipeg and "Transcona Real- 
ge, rue Aulneau ou au dépôt de ta- | Te 


Les travaux du pont Proven- 
cher avarcent rapidement, Du 


prendront un nouvel essor dans le 
chemin du progrès et les prix des 
terrains augmenteront en consé- 
quence. Nous conseillons à ceux 
qui ont placé des ca itaux dans 
Saint-Boniface, entre Winnipeg et 
Transcona de ne pas se presser de 
vendre leurs propriétés, éar nous 
savons qu'ils réaliseront de gros 
énéfices. * 

A l'est de Saint-Boniface, les 
errains doivent par la force des 
“hoses augmenter de valeur, 
lranscona doit nécessairèment s'é- 
endre vers l'ouest et se relier dans 
n avenir assez rapproché avec no- 
ire ville. Nous n'en voulons pour 
urenve que les grandes compa- 
guies qui y détiennent du terrain 
{afin d’y établir des abattoirs ow des 


ty Coy.” La “Com ie Gallo- 
way” a déjà fait p ses 
plans, et doit construire une ma- 
nufacture au printemps. Les 
toirs devront nécessairement se 
construire bientôt, car il y a déjà 
4,000 têtes de bétail dans les cours 
à bestiaux. C’est un joli début qui 
engageront certainement les eom- 
pagnies d’abattoirs et de conserves 
alimentaires à oceuper leurs ter- 
rains le plus tôt possible. 

La rue Marion doit être prolon- 
gée jusqu’à n Cette 
rue et le chemin de Springfield se- 

des artères qui 
niface et Trans- 


ront les deux 
relieront Saint- 
cona. 
Il né faut pas oublier les usines 
ue le “Canadian Northern” éta- 
blit de ce côté. Notre ville ne peut 
s'étendre qu’à Est et au Sud Est. 
cœur x la ville ne pourra 
manquer de bénéficier de toutes 
ces entreprises. 
La récolte superbe de cette an- 
née qui amènera des millions dans 
notre province, le rétablissement 
de l’équilibre dans le marché de 
l'immeuble, les entreprises ci- 
haut nommées, la campagne de 
notre Chambre de Commerce dont 
le zèle et le dévouement attirent 
par l’annonce et tous les meilleurs 
moyens, l'attention de la finance 
ua sur notre gg tout gr 
ait présager ientôt, dè 
l'année penhéiné, senti , un 


réveil heureux dans les affaires et | 4" 


un grand pas de notre région vers 
la prospérité. 


Colonie Belge 


BRrUXELLES 


Le Rév. R. M. Heyman, euré-de 
cette colonie belge, ayant renoncé 
4 me ge à ses issiens de 
le le jour de Tous les Saints 
(1er novembre) comme le veut la 
tradition depuis l'an 1900, ceux- 
à 4 sont réservés de * 8 lors 

prochaine soirée d'hiver or- 

er au profit de l’église St. 

qu’il a bâtie en 1906. Sans 

doute il y aurs foule. Le pro- 

ee sul suffirait cela. 
à blierons 


…- 


Notre bon ami M. Edmond 
Smith, qui a son et 
‘un de ses et dont plusieurs 
enfants sont res y er ur 
sg mpathies, seulement 


Dr Montague, M. John Mon 
M. H. A. Boyman, M. J. B. Lane 


deux lettres, l'une adressée bar 
l'Honorable Robert Rogers, mi- 
nistre des Travaux Publics, et une 
autre par M. l'abbé Defoy, de Le- 
tellier. 
Bureau du Ministère des Travaux 
Publics du (anaca 
Ottawa, octôhre le 13, 1912. 
Mon cher Smith, # 

J'ai appris, ce matin seulement, par 
uotre ami à tous deux, Albert Préfon- 
taine, lu perte très cruelle que vous ve- 
nez de faire de votre femme et de vo- 
tre fils. Permettez-moi de vous offrir 
mes plus sincères sympathies dans 
cette heure d'épreuve. 


Je suis votre ami bien sineère, 
R. ROGERS. 
Voie maintenant la lettre de M. 
l'abbé Defoy :* ; 
‘Letellier, 15 octobre 1913. 
Mon cher Monsieur Smith, 


T1 est inutile pour moi de vous faire 


de longues vous exprimer 
mes sympathies, à À so on des épreu- 
ves que Dieu vient de vous envoyer. 


abat- | Vous connaissez assez Peu aq Ar 


pour vous croire je 
même actuellement dens le besoin 
d'avoir des çconsolations. La divine 
Providence fait planer 


d'une épaisseur telle qu'il semble 
le vent de la joie ne MS 
mais. 

Ii ne faut ajouter foi À de pa- 
reilles idées de à Le bon 
Dieu sait ce qu'il et nous, nous 
sommes doués d'un esprit us ns 0 
dans ses vues pour cotnprendre les des- 
seins du Créateur à notre égard. Nous 


En dépit de sa voracité, il y a une 
chose que la terrible 
peut toucher, c'est le coeur 

Ce précieux organe vit il 
continue ses. battements 'au 


ER 
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enfants tous les sentiments d' 


d 
È 
ï 
Ë 
ri 


coursier sous la main qui le guide, 
celle-ci bondit, se dresen et escala- 
da la voie ferrée. Un mouvement 
en arrière et un vif départ en 
avant, l'engin entrait dans la fer- 
me aux acclamations de tous. Il 
était temps, un train de marchan- 
dises arrivait à la place que venait 
de quitter la machine deux minu- 
tes après elle. _ 
Brrixrus. 


BoHÉMIER-CHAMPAGNE 


A Saint-Norbert le 21 du mois 
courant, M. Alex. Bohémier con- 
ce à Es ras Mile er 

ampagne. mariage fut célé- 
bré en grande pompe. M. Bohé- 
af pis se son fils ; M. 
o ampagne accompagnait sa 
fille. Assistaient à la cérémonie, 
M. Alp: Cham , frère de la 
mariée et Mile F. ier sœur 


du marié, Le jeune couple sem- 


blait des plus heureux; la mariée 


était charmante en son riche cos 


tume de velours grenat. Que le 
“mg rt ue prete: . Joy- 
eux étaient-i ne prirent 
le train pour les tats-U joy- 
eux ils reviendront, nous |’ 

rons.. Nos félicitations et souhaits 


|de bonheur auv nouveaux mariés, 


Communiqué. 


Chez Nous 
KT 
Auto1rde Nous 


it | par une troupe 


. [ce encore me 


e: Main 1177. 


Ve be are gr re 

le, i le 30 octo- 

bre, à 8 h.-p. m. Îla salle du Club 
Laurier. 


Cette semaine, au Théâtre Wal- 
ker, une comédie “The Damozel” 
aise aÿant à sa 
tête M. B t. semaine pro- 
chaine, M. Walker Whiteside pré- 
sentera le drame “Thyphoon’ piè- 
sure que “Withi 
the “Law” qui a obtenu un si 
deux semaines du- 
À l'affiche “The Pink 


. 


Chambre meublée, deux person- 
nes. S'adresser 478 rue Des Meu- 
rons. , 


On demande une bonne d'en- 
fant. S’adresser à madame Joseph 
Bernier, rue Dumoulin. : 


Madame Marchand de Saint- 
Boniface, lingère de France, ou- 
vrira sous peu une blanchisserie 
française rue Ritchot, à Saint Bo- 
uiface. Par les soins apportés à 
son travail et la modicité de ses 
prix elle corhpte se faire en peu de 
2 une clientèle nombreuse et 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dént M, Cléo- 
pe Marcoux est le soul agent 

rançaig. 
ne PT ee 

MM. Simmins & DeGagné, ont 
le plaisir d'annoncer aux propric- 
mor naar pra ge « out ou- 
vert une Fan réparations 
et de À sa toutes espèces au 
No, 60 avenue Provencher, Saint- 
Boniface et ils sollicitent l’encou- 
ragement du public. 


Une forte fille demande place 
comme bonne. S’adresser au No. 
59 rue Ritchot. 49 


Un homme fort et honuête de- 
me: place comme domestique, 
e ou campagne. n'importe 
uel 'adresser à H. 
. au No. 59 rue Ritchot. 49 


A Louer-—Maison moderne. S’a- 
dresser à M. Brault, No. 487 rue 
Langevin, St-Boniface. 49-50 


2 F, annonce à 
ses amis et au ic de Saint- 
Boniface qu'il a ouvert au No. 44 
Avenue Provencher, un salon de 
Barbier Coiffeur. Tout est neuf 


& 


